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hauats collines, d'où l'œil embrasse, outre la grande cité, cables 'ourmillent, s'agitent, agissent et travaillent des mi!-
-jes villes et des villages sans nombre à l'horizon ; ses lier', cinquante inille peut-être, d'ouvriers de toutenation

garge profondes et ilancieuses; ses bois d'ormes et de de tout 'costume et de tout langage, qui fob. de l'ordre
ebtnee suulairsa ; ses fraîches prairies ; ses taillis'épais et avec ce'ddsordre, et de la lumière Wec ce chaos. L'activité
mystérieur; les deux ~rands cours d'eau, les ruisseaux et ont prodigieuse; tout est on retard et-tout sera prêt; tout
les lace qui 1e baigoent ; enfin, ne belles avenues et ses al- semble au commencement et l'ouvrage accompli est gigan-
des siiueuss dóoouvrant à abaque détou.r de nouveaux tcsque..On dirait un bouleversement plutôt que des prépa

pay*age,-.n font un. lieu préd atiné, où se réunissent la ratife, et quand le grand jour sera arrivó tout le monde se-
sajest et.lea grâces d'une rieho nature. Sa lisière inté- ra à son poate et tout sera à sa place; ou au moins les po-

zieur'e, di àôté du sud, forme comme un large gradin sur pulations pourront arriver de tous les points do la rose des
la versant qui s'élève de la ville jucqu'au plus haut sodi- vents, elles trouveront les cheminé ouverte et déblayés; le-
met jusqu'à George Hill, le point culminant du système. sol nivelé et les buttes et les tranchées transformées on
O'cat le I Land:downe Plas.eu " où s'élève aujourd'hui parteires de fleurs, an gazons verdoyants, ·en bosquets am*.
les bâtiments de l'Exposition. breux et on promenades souriantes. Les produits de toutes

Fairmount Park, ou du moins l'entrée principale, Lands- le industries humaines auront pris leur ordre de bataille
d rwne Gate, qui doune ocès eur le terrain de l'Exposi. dans les galeries et sur les rayons; les machines rouleront
tion, eat situ4e à environ huit milles du contre commercial et grinceront dans les ateliers cyclopéens; les arts resplon-
de la ville. Toutos les lignes de cars urbains y conduisant diront dans le temple plain de lumière qui leur a été élevé;
directemant ou par corretpondanee. Là aussi arrive le las trésors fleuris du pritemps einbaumeront le palais de
Pennylvania Railroad, qui, par ses ramifications ou ses verre dédié au soleil; Cérès offrira la bienvenue aux.yisi-
connexions aveu toutes les lignes do chemins do for, dé- teurs au milieu des biens que la nature prodigue 'aux
barque atuelleent jusque dans les bctimenta mnmes de hommes de toutes les latitudes du globe; enfin des een.
l'Exposition les eolis onvoyée dos quatre points cardinaux, taines d'édifices petits et grande, tous pimpants de forme
et y jettera bientôt des flots pressés de visiteurs. Ajouir et de couleur, de toute architecture et do toute substance,
d'hui, tout ost tumulte et confusion, presque chaos, dans de toute origine et do toute destination, depuis l'arsenal

Id'hui eut canot tusqlte etarer copfusioes presquedansla sceoo qui s'agite en cet endroit, probabisment l'une des plein de canons jusqu'à bizarreries japonaises et anx élé-
raehea' humaiiues les plus bourdonnantes à l'heure qu il gances du gynécée ; toute cette accumulation de travail et
St. Au premier coup d'oeil cependant, et du plus loin que de génie offrira un spectacle ordonné et harmonieux, pléin
le voyageur apergoit las flèches, les tours et les fattes des d'enseignements, d'éclat et dignité.
ueonuments, l pourrait se croire aux approches d'unoville, C'est le 10 mai courant que doit s'ouvrir l'Exposition'uneriable rrvie, roe aux réelefantaisiste is' universelle de Philadelphie, pour durer jusqu'au 10 no.
a'fantastique ; dostinde, il est vrai, à des•usages incon- vembre. Qu*lques jours nous séparent donc de cette date.

Uas inants bravement assis en terri forme, bien que rs. Mais ce n'est que le 4 de juillet qu'aura lieu l'inauguration
aamblant plus aux mirages flottant dans les rm bes qu'aux solennollo, qui sera la véritable célébration du Centenaireusbatluaumige it:tdasles née quau do. l'IndéeidneAcetépqetueondo arités humaines ayant leurs racines sur le globe prosaïque d s épedance. A cetteu rpoque toute confuion aura
de tout le monde. Ce sont d'abord, du plus loin que la cessé; c qui restera à faire le jour de l'ouverture sera
perspeotive ne découvre, à travers les innombrables bâti- achevé; les étrangers seront pour la plupart arrivés; les
ments dont se peuplent à la hate les vastes espaces, naguère commissions con3titudes, les soriétés ouvrières, artistiques
déserts qui y conduisent, des lignes infinies de corniches, sientiliques, commerciales et industrielles, en plein fono-
ie galeries, do toitures et do terrasses d'où e'élaucent dans tionnement. Bref il ne manquera rien pour que la feto ait

-is ciel des flèoher, dls clochetons, des belvédères, des sail- toute la solennité qu'elle comporte. Elle sera annoncée le
lies et des projections de toute forme et de toute hiauteur. matin, non par l'artillerie, mais par la mise en branle de la
Iei des tourelles aux frises et aux angles chargés de décon- Cloche de la Paix, offerte à cette occasion par un citoyen
yarou, de trèfles, de balustres et d'ornements de toute de Philadelphie pour être placée dans la maison d'Etat.
'sorte, ici un dme à colonnades, surmonté d'une statue Cetto cloche pèse treize mille livres, et elle porto ette lé.

tolossale; là des coupolos ventrues comme les pavillons du gende, gravée dans l'airain:
Kremlin, ou s'allongeant en cylindres étagés à l'instar des " Proclamo la Liberté par tout le pays, et sea habitants
lminarets et des pagodes; ça et là dos arceaux dentelés se t'entendent I
donnant des airs d'Alhambras; des chalets à balcons et à "Gloire à Dieu au plus haut des Cieux I Paix sur la terre,
escalier de dentelle ; des chinoiseries et des japoecriep ; et et Bienveillance pour tous los hommes 1 "
toutes sortes de lignes bizarres ot incompréhensibles se dé- Belle divisa pour une fête qui a pour objet do célébrersauhant sur le ciel au milieu d'uno foret do mâts où flotte- les bienfaits de la liberté civile et les arts do la paix.tout un juur des milliers de drapeaux, la bannières et de Quand donc viendra-elle celle de tous les pouples .et sur.
banderolles, aux armes et aux couleurs do toutes les nations tout colle des gouvernements ?
des deux mondee. La journée ainsi commencée, il y aura concert sous la- Arrivé sur le terrain même d'où s'élève os décor nerien, direction de Théodore Thomas, puis revue et parada mili-le voyageur tombe dans de nouveaux étonnements. Tout taire, à laquelle coneourront des corps de milice venus deest tumulte at bouleversement ; le sol e-t fouillé, romlié, dé. toutes les parties du pays. Un camp sera établi dans Fair-
chird, bossuà de buttes de terr'e et troué de fossés ; des mount Park, avec tout l'appareil qui accompagne un norps
morcaux de matériaux de toutes sortes gisent çà et là d'armée en campagne. M. Wm. M. Evarts prononcera le
sans ordre apparent; des montagnes de colis de toute di.-cours officiel, ût la Déclaration d Indépendance sera le
forme et de tout volume s'accumulent de tous côtés; des par M. Richard Henry Lee. Enfin plusieurs statues seront
baraques de planches, des appareils à tout usage, des ma. découvertes avec lo cdrdmonial usité dans ces circonstances,chine,, et des outils sont épars comme au hasard et sans discours, musique et salves d'artillerie. Le soir il v auraen précongu. Au milieu des fouillis qui semblent inextri- dana .outes Iça parties de l villo réjouissance pu lique


